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Chapitre 1
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Varyk se blottit plus près de Milana dans le but de la protéger. Il était peut-être jeune, mais son devoir en tant qu’aîné de quelques secondes exigeait qu’il veille sur elle. Milana tremblait dans ses bras. Ses grands doigts étaient fermement enfoncés dans ses oreilles pour bloquer les sons. Varyk désirait pouvoir faire de même. Cependant, la peur l’empêchait de relâcher son étreinte. Nés ensemble, ils étaient comme des âmes sœurs. Deux Dracols n’avaient jamais éclos du même œuf en même temps.

Une bénédiction, avait annoncé leur mère.

Une abomination, avait rétorqué leur père.

Les cris qui émanaient de la pièce adjacente furent suivis d’un grand fracas. Varyk tressaillit et se pencha sur Milana pour la protéger du mieux qu’il le pouvait malgré son corps maigre. Tout était arrivé si vite. La dispute avait dégénéré avant que quelqu’un ne puisse y mettre fin. À présent, Varyk et sa sœur étaient cachés dans leur chambre, sous le lit. Leur refuge n’offrait pas beaucoup de sécurité. Cependant, quitter l’endroit aurait été insensé. Leurs parents étaient de nouveau en train de se quereller. 

Teela tentait encore une fois de s’interposer entre ses enfants et leur père, Core, le roi de la secte du Dracol Vert. Certains disaient que la folie avait pris possession de son esprit. D’autres soutenaient que le poids du manteau était trop lourd à porter. Tout ce que Varyk savait, c’était que l’homme qui lui avait autrefois appris de façon gentille et câline à se métamorphoser sous sa forme dracole n’existait plus. 

Ces dernières années, son père était devenu irritable, coléreux et taciturne. Core était à son état le plus dangereux quand il était renfermé. Il se défoulait sur son conseiller et faisait augmenter le mécontentement de sa lira. Quand sa colère était à son paroxysme, il cherchait une cible sur qui laisser déferler la vague de furie qui l’envahissait. 

Varyk et Milana devinrent ses souffre-douleur préférés. Il avait pris pour habitude de les séparer l’un de l’autre lorsqu’ils échouaient dans leur apprentissage selon lui, parce qu’il savait à quel point cela effrayait Milana. Peu à peu, Varyk avait réussi à dissimuler son intérêt pour n’importe quelle chose qu’il pouvait aimer, de peur que celle-ci lui soit retirée. Son père adorait leur arracher tout ce à quoi ils tenaient des mains et le détruire devant leurs yeux en les forçant à regarder. 

— Pars, Core. Reviens quand tu seras plus calme, supplia sa mère dans la pièce d’à côté.

— Envoie-moi le petit, Teela. Il est temps de voir s’il a ce qu’il faut pour un jour prendre ma place.

Varyk se figea et un frisson parcourut son échine. La voix de son géniteur, sombre et perverse, lui glaça le sang. Son cœur cogna plus fort dans sa poitrine et Milana gémit. Varyk détestait la peur. À cet instant, avec l’odeur de la terreur de sa sœur qui envahissait ses narines, Varyk ressentit de la haine pour le roi des Verts. L’homme qui les menaçait n’était plus leur père.

— Pousse-toi, Teela.

— Tu ne les toucheras pas.

Quelque chose de dur heurta la porte, puis sa mère hurla de douleur. Varyk relâcha Milana et se leva en bondissant. Il jeta des couvertures et des jouets sur elle pour la cacher, puis il se précipita vers le battant. Le bois se brisa avant qu’il ne puisse l’atteindre. La présence menaçante de son père emplit l’embrasure.

De la malveillance, épaisse et indigeste, pénétra lentement dans la chambre, accompagnant chaque nouveau pas que fit le chef de sa communauté. Varyk ravala un cri, mais refusa de reculer. Derrière son géniteur, le corps de sa mère gisait sur le sol. Son visage était tourné vers lui, ses lèvres rosées entrouvertes. Des larmes picotèrent les yeux du garçon et sa gorge se noua lorsqu’il remarqua que son buste et ses jambes étaient orientés dans la direction opposée. 

Des sanglots s’échappèrent de sa bouche. Core s’arrêta, posant ses mains sur ses hanches. Vêtu d’un pantalon en cuir vert et d’un veston laissant apparaître son torse large, il offrait une vision intimidante. 

— Tu pleures la mort de la traînée ?

Varyk tressaillit. Il n’était pas sûr de connaître la signification de ces mots, mais il n’appréciait pas le ton employé par son père. La chevelure verte de Core tombait en deux parties égales dans son dos et derrière ses oreilles. Du pouvoir surgit en des vagues irrégulières autour de lui. Cela fit pression sur Varyk et effraya sa moitié. 

— Réponds-moi, petit ! s’écria soudainement son interlocuteur.

Varyk renifla et essuya la morve sur son visage. Aucun mot ne franchit ses lèvres. Tout ce qu’il savait, c’était que sa mère l’avait quitté, et que plus rien ne se tenait entre sa sœur et cet homme fou, excepté lui. Du haut de ses dix ans, il n’était pas de taille contre son roi. Les Dracols étaient des êtres puissants, mais celui qui portait le manteau l’était davantage. Le symbole antique et les dons offerts par la Déesse octroyaient à celui qu’il choisissait la force de plusieurs Dracols.

Core fit un nouveau pas en avant. Son grognement grave se déversa dans la pièce comme un ruisseau infini de haine. Ses yeux dorés, qui autrefois étincelaient avec joie et fierté, brillaient à présent avec des éclairs de méchanceté. Des écailles vertes recouvraient quelques endroits de son visage, conséquences d’une métamorphose partielle.

— J’aurais dû te briser la nuque dès l’instant où tu es venu au monde. Deux Dracols dans la même coquille... 

Les lèvres de son père se tordirent de mépris. 

— Bien sûr que j’aurais dû prendre en compte ce signe et ignorer les belles supplications de ta mère.

Varyk tressaillit de terreur.

Core tendit sa main et replia ses doigts. Comme s’il ressentait l’inquiétude de sa descendance, sa posture changea. Elle devint moins menaçante. 

— Viens vers moi, mon fils. Il est grand temps que je rectifie mon erreur. Je promets de rendre ta mort indolore. 

Les lèvres tremblantes, Varyk posa la question dont il lui importait le plus de connaître la réponse.

— Qu’en est-il de Milana ?

Le ricanement de Core ne lui offrit aucune garantie.

— Ta sœur sera en sécurité. Je te le promets.

Varyk ne le croyait pas. Mais quel autre choix avait-il ? Il n’était pas assez fort pour le battre.

— Laisse-le tranquille.

Milana surgit de sous le lit. Son corps frêle tremblait lorsqu’elle traversa la pièce en courant pour venir se placer devant son frère. 

Core fit tomber le masque de la tendresse. Tour à tour, il foudroya du regard Milana et Varyk, puis tendit sa seconde main. Du gaz vaporeux vert jaillit de ses paumes.

— Roi Core. Non. 

Uvem, le conseiller du Roi, entra dans chambre. Ses lèvres et ses paupières se plissèrent en découvrant la scène.

La fumée toxique se dissipa dans l’air. Par-dessus son épaule, Core jeta un coup d’œil à l’homme brun qui était plus qu’un ami pour lui. Il faisait partie de leur famille. Cependant, la façon dont son père le scrutait montrait qu’il s’en moquait ou qu’il ne se souvenait pas de ces années-là. Si son géniteur ignorait Uvem, personne d’autre ne viendrait les aider. Une onde de peur envahit Varyk et sa vessie se vida soudainement.

Comme tous les autres mauvais moments de sa vie, Core le remarqua. Son nez se fronça de dégoût.

— Faible. Au nom du Dracol, mon fils est un faible, cracha-t-il.

Faiblesse. Le mot décrivait avec exactitude la façon dont ses membres frémissaient. Varyk essaya de se détendre devant Milana. Les spasmes de son corps frêle étaient si intenses qu’elle frissonnait sans discontinuer. 

— Mon roi, laissez les enfants et venez discuter avec moi.

Un rictus se dessina sur les lèvres de son dirigeant.

— Tu t’es oublié, Uvem.

Sans en dire plus, son père, l’homme que Varyk avait autrefois admiré, bondit en avant et se jeta sur lui. Il n’eut pas le temps de cligner des yeux qu’une douleur lancinante déchira sa poitrine. Il s’écroula par terre. Les cris de sa sœur résonnèrent dans ses tympans. Le garçon se roula sur le côté et appuya sa main sur la sensation de brûlure. Du liquide coula entre ses doigts. Son agresseur rit à gorge déployée par-dessus le rugissement d’Uvem.

S’agenouillant avec difficulté, Varyk chancela. Sa vision était trouble. Core projeta Uvem à travers la pièce. Son conseiller fut propulsé dans les airs jusqu’à ce que sa tête heurte le mur. Sans perdre une minute, le Roi bondit de nouveau sur Varyk. 

Son père le releva d’une main et secoua son corps mince. Des griffes pointues transpercèrent son fin tee-shirt. Varyk sentit son pantalon mouillé se coller à la peau de ses jambes et l’odeur fétide d’urine fit palpiter son cœur. De la terreur envahit sa gorge. Ses yeux s’emplirent de larmes.

— Père, s’il te plaît... 

— Silence !

La rage qui émana soudain du chef des Dracols Verts le força à se taire. Varyk trembla et se mordit fort la langue pour éviter de pleurer. À cet instant, il savait que sa vie allait prendre fin. Cependant, il fit face à son géniteur avec chaque bout de sa bravoure que sa mère avait autrefois vantée. Des yeux couleur ambre brûlaient avec un éclat de folie et le scrutaient en retour. 

Toute trace de l’homme fier et du noble roi qui l’avait élevé avait disparu. Le père qui l’avait choyé et qui avait atténué ses craintes n’existait désormais plus. Varyk déglutit. Il refusa de fermer les paupières lorsqu’il se prépara à mourir. 

Derrière Varyk, un grognement grave retentit et la poigne du chef des Verts se desserra juste après. Il tomba par terre. Ses jambes s’écrasèrent lourdement sur le sol. 

— Non ! 

C’était la voix d’Uvem. On entendit quelqu’un courir, puis la porte s’ouvrit en grand. 

— Appelez tous les guerriers disponibles.

Varyk rampa à quatre pattes. Des gémissements féminins le firent se lever ; la détresse qui parvenait à ses oreilles lui en conféra la force.

— Milana !

Cette dernière était recroquevillée par terre, à côté du corps inerte de leur père. Du sang avait éclaboussé son visage et taché le devant de sa chemise de nuit. Chancelant, le garçon se précipita vers elle. Rien ne devait arriver à sa sœur. Ils ne faisaient qu’un. 

Des bruits de pas l’avertirent que des personnes avaient fait irruption dans la pièce, des Dracols Verts. Il ne leur décocha même pas un regard. 

— Milana ?

Elle redressa la tête pour le fixer. Les yeux écarquillés et les lèvres tremblantes, elle leva les mains et Varyk se figea. Des écailles vertes recouvraient ses avant-bras et des griffes pointues avaient remplacé le bout de ses doigts. Les femmes n’étaient plus censées être capables de se métamorphoser après un certain âge. Seuls les bébés le pouvaient. 

Son regard croisa l’effroi dans celui de sa sœur. Varyk baissa ses mains et se rapprocha d’elle pour la protéger. 

— Fais-les partir, Milana. Cache-les.

Varyk eut peur que ses semblables interprètent sa faculté comme un signe de la véracité des fulminations de leur père. Les gens les scrutaient déjà avec suspicion à cause de leur naissance hors du commun. Deux enfants dans le même œuf. Une aberration. 

Les griffes et les écailles disparurent sous ses yeux. Puis, Uvem et deux des meilleurs soldats de leur communauté s’approchèrent.

— Vite ! s’écria Uvem en direction de la porte.

Deux nouveaux hommes entrèrent avec hâte.

— Le manteau va bientôt être légué. 

Le manteau. La source du pouvoir de toutes les sectes dracoles.

Varyk tressaillit et passa un bras autour des épaules de sa sœur. Elle appuya son poids sur lui. Elle tremblait si fort qu’il eut peur que ses dents se brisent. Des larmes scintillaient à l’extrémité de ses paupières, avant de couler, mais elle pleura en silence. 

Les cinq hommes qui étaient réunis se mirent à genoux, la tête baissée en signe de préparation. Le corps du roi défunt se cambra, pendant que son Dracol passa vers l’au-delà. Une légère brise souffla dans la pièce avant de se transformer en un vent violent en l’espace de quelques secondes. Du sang rouge vif coula sur le sol, traçant un chemin vers les pieds de Varyk. Il se rapprocha de sa sœur et posa la tête sur le sommet de celle de sa moitié. 

Lorsque le manteau quitterait Core, il chercherait un nouveau roi, mais seulement parmi les Dracols qui étaient présents. Varyk n’avait jamais assisté à une passation de pouvoir. Son père était devenu chef des Verts bien avant sa naissance et des années avant son union avec Teela. Varyk savait qu’une partie de lui devait se soucier de la mort de son géniteur, qui se trouvait étendu à quelques mètres de lui, mais l’effroi et l’adrénaline qui circulait encore dans ses veines l’empêchaient d’être ému.

Un courant d’énergie déferla sous la forme d’ondes déchaînées, à la recherche d’un nouveau sujet pour loger la source de la souveraineté du roi de leur secte. Les hommes, de braves guerriers, crièrent. Leurs muscles se tendirent lorsque leurs corps essayèrent de maîtriser le pouvoir du manteau. Les doigts de Varyk se resserrèrent sur ceux de sa moitié. 

Cela ne durerait pas longtemps. Quelques instants, selon les leçons qu’il avait apprises. Ce fut la dernière pensée claire de Varyk avant qu’il sente une agonie explosive dans son torse. 

— Varyk ! s’écria Milana. 

Subitement, il se rendit compte qu’il avait lâché la main de sa sœur. Il fut ravagé par la douleur et tomba à la renverse. Rien dans sa courte existence ne l’avait préparé à une telle agonie. Bien que jeune, son Dracol tenta de lui venir en aide. Des vagues légères de son essence essayèrent de résister à la furie et au désarroi qui le frappaient pour entrer en lui.  

Un brasier brûla le long de son dos et des cris brisés s’échappèrent des dents serrées de Varyk, en le déchirant de l’intérieur. Il roula sur le ventre, tendant la main vers Milana pour l’appeler à son secours. Elle rampa sur le sol, plongeant vers lui. Leurs doigts se frôlèrent avant qu’Uvem ne la saisisse fermement par la taille, enroulant son bras autour d’elle.  

— Non. 

L’homme qui servait d’exemple à Varyk depuis que son père avait sombré dans la folie éloigna de lui la dernière famille qui lui restait et poussa la jeune fille vers l’un des gardes qui se tenaient à présent debout. 

Trahi, le garçon ne put que contempler la scène. Cependant, l’image du visage inquiet d’Uvem devint floue lorsque les cris de centaines de personnes forcèrent les barrières de son esprit. Varyk s’effondra sur le dos. Ses lèvres s’entrouvrirent pour implorer de l’aide, mais seul un faible gémissement lui échappa.  

Quand Uvem s’agenouilla près de lui, il crut qu’il était sur le point de mourir.  

— Je suis là.  

Des mains douces repoussèrent les mèches de cheveux trempées par la sueur qui étaient tombées sur son front. Varyk tressaillit et sentit l’avalanche de son supplice s’atténuer. 

— Calme-toi. Ne te débats pas. 

— Qu’est... Qu’est-ce qui se passe ? hoqueta-t-il, la bouche sèche. 

Au lieu de répondre, Uvem prit son visage entre ses paumes et l’examina en silence. Du regret brilla dans ses yeux, puis il se tourna et annonça à haute voix :

— Longue vie au roi Varyk des Verts. 

Le garçon ne réagit pas. Qu’avait-il dit ? Plus important encore, où se trouvait sa sœur ? 

Ses interrogations ne furent pas satisfaites, et une nouvelle vague de douleur atroce déchira ses entrailles. 

— Regarde-moi, Roi Varyk. 

La main sur son menton se resserra avec une force brutale. La vue de Varyk se troubla, mais il réussit à se concentrer. 

— Oui, Uvem. 

L’homme qu’il considérait comme un oncle sourit, et une pointe de soulagement illumina ses yeux.  

— Très bien. Maintenant, cesse de lutter contre le manteau et donne-le-moi. 

Varyk tressaillit et son instinct prit le dessus. Sa moitié dracole s’emplit de pouvoir. Même si ce dernier semblait le brûler de l’intérieur, il refusa l’ordre. 

— N... non. 

— Tu dois le faire. Écoute-moi.  

En plus de ces mots, Uvem secoua la tête de Varyk afin qu’il reste éveillé.  

— Tu es beaucoup trop jeune pour porter le manteau. Cela te tuerait. Je le porterai pour toi jusqu’à ce que tu sois assez vieux et te le passerai ensuite.  

Varyk fronça les sourcils et il essaya de comprendre les paroles d’Uvem. Le manteau ne se transmettait que par la mort. Cette pensée fit jaillir davantage d’inquiétude.  

— Je ne veux pas mourir, Uvem. 

Cette fois-ci, le sourire d’Uvem s’effaça. Des bras chauds tirèrent Varyk et le bercèrent.  

— Tu ne mourras pas. Le manteau a choisi, et il a bien choisi, cependant... tu ne survivrais pas. Les Verts ne sont pas encore prêts à te suivre, mon roi. Mais ils le seront. Un jour, quand tu t’élèveras pour prendre ta place, tout le monde connaîtra la grandeur du roi Varyk des Verts.  

Des voix hurlèrent au fond de son esprit, auxquelles se mêlèrent des cris de détresse. C’était l’appel de son peuple qui cherchait du réconfort. Les siens avaient senti que leur roi était tombé, et ils avaient besoin d’être orientés. Ils avaient besoin de quelqu’un pour les guider. 

Varyk serra les poings sur ses flancs, et essaya de ne pas s’écrouler sous le poids de l’énergie qui déferlait en lui. Il ne savait pas quoi faire. 

— Varyk, ne me laisse pas.  

Milana. Varyk tenta de se retourner pour la voir, mais son état de faiblesse empêcha son effort. Son Dracol cria, à présent incapable de supporter l’assaut. En détresse, Varyk se tourna vers sa moitié. 

— Milana, aide-moi. 

— Roi Varyk. S’il te plaît.  

La voix d’Uvem avait pris un ton plaintif et désespéré que le garçon ne l’avait jamais entendu utiliser.  

Des larmes coulèrent sur ses joues. Varyk laissa retomber sa tête pour regarder son unique espoir. Il ne savait pas quoi faire d’autre. 

— Aide-moi, Uvem. 

— Très bien. 

Le conseiller du défunt roi attrapa son visage entre ses mains et s’inclina vers lui. 

— Fais-moi confiance. 

Des nuages de fumées vertes déferlèrent des narines d’Uvem. Sans qu’on le lui dise, Varyk ouvrit la bouche et inspira profondément. Toxique pour les membres des autres sectes, l’essence de son aîné le remplit. Du soulagement apaisa le feu qui brûlait le long de son dos, chassant peu à peu la douleur. 

— Maintenant, lâche le manteau, ordonna sèchement Uvem. 

Varyk sursauta, son corps se cambra lorsque quelque chose se déchira le long de son échine. Il poussa un long cri de terreur et de la fumée verte gicla de ses yeux, de son nez et d’entre ses mâchoires. Uvem inclina son buste vers l’avant et entrouvrit les lèvres. Une multitude de rubans verts se déversèrent de la bouche du garçon. Il ferma les paupières et aspira toute l’essence du manteau. 

Varyk s’écroula au sol quand la dernière goutte le quitta. Uvem se pencha au-dessus de lui, posant son front contre le sien, et chuchota. 

— Tu seras le roi des rois. Je te le promets. 
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Chapitre 2
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— Est-ce que tu sais quel jour nous sommes ?

Sa sœur fit irruption dans son bureau sans aucun respect pour son intimité, cette dernière étant signalée par la porte qui était fermée avant son arrivée. Varyk soupira et repoussa le carnet sur lequel il était en train de travailler. Il se pinça l’arête du nez pour se calmer.

— Quel jour sommes-nous ? questionna-t-il en essayant de dissimuler son agacement.

Elle flâna dans la petite pièce avec un sentiment d’appartenance, chose qu’aucune autre personne n’aurait osé faire. De l’assurance émana d’elle lorsqu’elle appuya sa hanche sur le bord de son secrétaire.

— C’est la journée de la visite.

Il parvint à peine à masquer son tressaillement. La journée de la visite. Comment avait-il pu oublier ? Cette journée était une tradition pour les jumeaux depuis qu’il avait repris le flambeau du manteau douze ans plus tôt. Varyk secoua la tête et se leva. Même si les résultats des visites restaient identiques, il n’avait pas la foi de démentir sa sœur.

— J’ai oublié.

Les yeux de sa visiteuse s’assombrirent avec empathie. Elle contourna le bureau et glissa une main dans les cheveux verts mi-longs du jeune homme. Ils étaient passés de brun-roux à vert à son centième anniversaire. 

— J’aimerais pouvoir le faire.

Ni l’un ni l’autre n’oublierait les évènements de cette lointaine journée. Ni ce qui s’en était suivi. Cela avait permis à Varyk de reprendre sa place de roi.

— Viens, déclara-t-il en attrapant la main de sa sœur. Nous allons faire vite et passer notre temps à faire autre chose pour nous aérer l’esprit.

La tristesse dans le regard de sa moitié fut remplacée par de la joie. 

— Santos s’attend à ce que je passe la journée avec toi, donc j’ai du temps pour jouer.

Varyk grogna et tira sur son bras pour l’entraîner hors de l’espace oppressant de son bureau. Le compagnon de Milana était fou amoureux d’elle et n’avait pas peur de le montrer. Varyk pouvait dormir sur ses deux oreilles, puisqu’il savait que le cœur de sa sœur était entre de bonnes mains.

Des civilités résonnèrent lorsqu’ils pénétrèrent dans le hall de sa demeure. Varyk maintint une expression stoïque et hocha la tête pour saluer tout le monde, pendant que Milana hélait des gens, riait à des plaisanteries et répondait aimablement. Il lui manquait cette habileté à être ouvert avec son peuple. Le poids de ses responsabilités l’écrasait dernièrement.

Varyk désirait avoir le même don de sociabilité qu’avait sa sœur, mais celui-ci lui restait inaccessible. Au début, après avoir repris les rênes du manteau, il avait fait exprès d’adopter une attitude réservée. Certains de ses sujets avaient essayé de compliquer son règne. Cependant, Varyk avait étouffé la résistance mineure avec brutalité. Il n’avait pas eu besoin de s’y prendre à deux fois pour que son peuple accepte son autorité en tant que roi.

Malheureusement, la preuve de sa domination d’une manière si abrupte avait créé un effet indésirable et inattendu. Les femmes se méfiaient désormais de lui ou lui couraient après, à la recherche de sensations fortes. Ainsi, il avait dû mettre de la distance entre lui et sa communauté. Au fur et à mesure, il avait découvert qu’il était plus facile de les éviter, sauf si la nécessité le lui demandait. Bien souvent, quand Varyk songeait qu’il était temps pour lui de trouver une compagne sur le long terme, il s’étouffait avec une sensation d’asphyxie. L’impression perdurait jusqu’à ce que Varyk réalise qu’avoir une lira n’était pas une option.

Il avait trop peur. Il était le roi de sa secte et il était envahi par de la peur.

Penser à cette acceptation mit de l’huile sur le feu de sa rage. L’essence de son Dracol jaillit à l’intérieur de son corps, à la recherche de l’origine du mécontentement de son maître. Il calma son côté obscur distraitement et ouvrit la porte à sa sœur.

Les rayons de soleil de l’après-midi créèrent des perles de sueur sur ses tempes. Milana ralentit et sa joie disparut de son visage. Varyk serra sa main et elle leva la tête vers lui. Elle lui sourit avec tendresse.

Leur lien s’était développé au fil des années, à cause de ce qu’ils avaient vu et de ce qu’ils avaient traversé. Rien n’aurait le droit de briser leur complicité. À l’extérieur, le sentier pavé entourait une fontaine ronde. Un arbre aux branches immenses surplombait cette dernière et offrait de l’ombre pour se soulager temporairement de la chaleur.

— Est-ce que tu aimerais que les choses soient différentes ? s’enquit Milana.

— Non, répondit-il honnêtement. 

Varyk était un bon roi. Il apportait de la force aux Dracols Verts.

Milana lâcha sa main et passa ses doigts dans l’eau claire qui coulait de la vasque supérieure avant de former une flaque dans le bassin inférieur. À côté de la fontaine se tenait sur plus de trois mètres la raison pour laquelle il avait fait construire le jardin. Personne, à l’exception de sa sœur, n’avait le droit de s’y rendre seul.

Varyk recula de quelques pas pour avoir une vue nette de la forme majestueuse d’Uvem moulée dans de la pierre. Il avait été une force motrice dans la vie du jeune homme. Il n’avait peut-être pas été le roi le plus puissant, même pas un élu du manteau, mais il avait été un Dracol avec du cœur. Il s’était assuré que Varyk et Milana ne grandissent avec rien d’autre que de l’amour après la mort de leurs parents.

Plus encore, Varyk devait la vie à son mentor. S’il ne lui avait pas retiré ce fardeau à temps, à l’époque où il était trop jeune pour le supporter, le manteau l’aurait anéanti.

— Prêt ? demanda Milana après quelques instants de silence.

Pas vraiment. Cependant, Varyk acquiesça et ils s’approchèrent du gigantesque caveau de l’autre côté du sentier. Il posa la main sur les mots qu’il avait fait graver sur la porte.

Dans la vie comme dans la mort, il doit l’emporter.

Les mécanismes internes émirent un bruit sec en ouvrant les loquets. Varyk poussa le battant et inclina la tête. Milana prit une profonde inspiration et s’avança également, les épaules tendues. Il comprenait sa réticence. Ensemble, ils se dirigèrent vers le seul meuble présent dans la pièce carrée. Le grand lit occupait le devant de la salle. La lumière était diffusée par deux chandeliers muraux qui brillaient, surmontés de flammes vertes. Sur le matelas, son résident demeurait immobile. Son corps était serein et conservé exactement comme il l’était de son vivant. 

Milana se précipita vers l’homme endormi et caressa avec tendresse un avant-bras replié sur un torse encore large.

— Uvem, mon vieil ami.

Au repos, les traits d’Uvem paraissaient sévères ; ses lèvres semblaient serrées, et ses sourcils froncés. En réalité, ils étaient loin de l’être. L’ancien conseiller avait toujours un sourire aux lèvres. Varyk se tint en face de sa sœur et appliqua sa paume sur le drap blanc éclatant. Il était proche d’Uvem, mais pas assez pour le toucher. Pendant toutes ces années, lors de la journée de la visite, Varyk n’avait jamais posé ses doigts sur le corps gelé d’Uvem. De la culpabilité, de la peur et tellement d’autres émotions le retenaient de former une connexion physique.

Vêtu d’un veston vert et d’un pantalon de la même couleur, son mentor n’avait pas vieilli plus que ses cent cinquante et un ans. Ce phénomène était rare, et pourtant possible, parce que Varyk refusait de laisser partir Uvem. Ses mèches brunes restaient courtes et soigneusement dégagées de son front. Les cheveux d’Uvem n’avaient jamais viré au vert, ce qui aurait dû être un signe évocateur pour tout le monde. Cependant, aucun Dracol ne remettait en question ce qu’il croyait être le choix de la Déesse de la Destinée. Dans sa jeunesse, Varyk n’avait pas assez compris cela.

— Uvem, murmura-t-il d’une voix devenue rauque.

Le Roi ne reçut aucune réponse, et il en fut de même pour Milana. Cela ne les décourageait pas. Comme toujours, ils discutèrent de sujets relatifs à leur secte et partagèrent des informations essentielles ainsi que des histoires amusantes au cas où, par miracle, il les entendrait. Des choses qu’Uvem avait autrefois appréciées.

Un peu plus tard, Milana tapota doucement le bras d’Uvem et se leva. 

— Devons-nous le laisser partir ?

Elle le demandait à chaque visite. Varyk contempla son mentor et agita une main devant son visage endormi. Des rubans de fumée verte dansèrent sur le bout de ses doigts, puis touchèrent les narines et les paupières closes d’Uvem. La poitrine d’Uvem se souleva en un tressaillement avant de s’abaisser.

À chaque visite, il imprégnait le corps d’Uvem d’un zeste de son essence, incertain de la façon dont cela fonctionnait. Cette fois-ci n’était pas différente des précédentes. Varyk retira son bras et regarda sa sœur droit dans les yeux.

— Pas encore.

Du soulagement passa sur son visage si semblable au sien. Elle non plus n’était pas prête à le laisser partir.

***
[image: image]


— Pourquoi a-t-il fallu que Rylin invite tout le monde ? demanda Dara d’un ton frustré.

Inez lutta difficilement pour se retenir de sourire. Dara était encore nouvelle au statut de reine du Dracol Noir. Mais il était évident qu’elle ne ressentait aucune affection pour les autres rois qui arriveraient prochainement.

— C’est le protocole approprié et la bienséance.

Sa réponse sortit calmement et ne reflétait en rien son amusement interne.

Dara fronça les sourcils et traversa le long hall rapidement. Cela n’avait pas d’importance. Inez savait où elle se rendait. Chaque matin, sa Reine marquait un arrêt à la pièce du niveau inférieur. Seules quelques personnes choisies y avaient accès. Le garde à l’entrée, prénommé Quinn, se décala dès qu’il aperçut les jeunes femmes. 

Il fit un sourire narquois à Inez lorsque leurs regards se croisèrent. Cependant, le mécontentement de celle-ci ne se matérialisa pas. Autrefois, elle aurait réagi avec une colère apparente d’avoir été assignée à la protection de l’humaine. Inez avait suivi un entraînement intensif et était douée au combat, avec pour seul but de devenir un des gardes du corps personnels de son cousin et roi, Rylin.

À la place, on lui avait confié un rôle que tout Dracol à ses débuts pouvait tenir : être la soldate de la garde personnelle de la lira de Rylin.

Il n’avait pas fallu longtemps à Inez pour remettre en question son opinion de Dara. En dépit de toute sa naïveté et de ses habitudes étranges, la Reine était une personne très intelligente qui appréciait embarquer Inez dans des conversations insensées à propos de choses atypiques.

Après des mois passés aux côtés de Dara, Inez ne regrettait à pr
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